


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































444 TAJILE 

L'obstacle aux progres des Romains elait dans le genre de 
vie qu'ils avaient adopte. . 204 

Ce genre de vie demandait une gnerre perpetuelle. ibid. 
Tableau de leur organisation. 205 
11s etaient tres fortement constitues pour la domination ; 

,,. mais de quelle liberte pouvaient-ils jouir? 209 
Us avaient besoin, pour etre propres au brigandage, de res­

ter grossiers ; brutaux , superstitieux. ::110 

Effets que la guerre et l'-esclavage exercaient sur l'industrie 
et la population. ." 2 I I 

E:lrets qu'ils avaieut sur les moours : explication des habi­
tudes rigides que montrent quclquefois les peuples pil­
lards, et ce que devient cette rigidite lorsque le pillage 
les a enrichis. 21.l 

Effets que la guerre et l'csclavagc avaient sur les relations 
. sociales des Romains ; situation violente ou as se trou­
vaient ; • tout ce qu'ils avaient a souffrir et tout ce. qu'ils 
avaient a craindre. 21~ 

Demier resultat de leur regime. , . 22~ 
Eflets quc le meme regime avait produits chez les Grecs. ibid. 
En quoi il differe dans nos colonies ; combien scs effetsy 

sont encore desastreux. 228 

Neanmoins l'esclavage, lorsqu'il commeni;a a s'etahlir, fu~ 
uu progres; les esclaves, servi, etaicut des hommes con-

• serves , servati. Comhien ce changement dans les re-
lations des hommes eut des resultats avantageux. 233 

CHAPI'l'RE VII. 

Liberte compatible avec la vie des peuples a privileges. 

J...'idec d'abolir l'esclavage n'avait pu vcnir dans l'antiqui-
te, el pourquoi. • 238 

Cc qui cxcita a le modifier dans le moycn age. 2'.39 
Regime feodal ; la condition des esclaves y etait un peu 

meilleure; cct etat a servi de transition au regime des 
privileges. . . , . '.Ii; 

Comment cc regimes etabl1t. 2'11 
Etal social qui se manifesla lorsque cette revolution fut ac- • 

complie. ibid. 
Chacun, dans cct etat, appela ses libertes les privileges 

<lont il jouissait au detriment de tout le reste. . • 249 
Quelle liberte etait compatible avec des libertes pareilles. ~So 
Combien le regime des. privileges eta it preferable a celui 

, de l'esclavage. • ibitl. 
L'industrie humaine y pouvait prendre plus d'essor. ibid. 
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J,es mreurs y devaient devenir meilleures ; 25·i 

Et les relations sociales aussi. 153 
11 y avail, sous ce regime, progres incontestablever~ la li-

bcrte : nous avions plus de vraie liberte avant la revolu-
tion qu'on n'en posseda jamais a Spartc ou a Rome. 25~ 

Cependant cet elat n'etait hon '{Ue par comparaison avec 
ceux qui l'avaient precede; car, en lui-meme, ii op-
posait .~ncor~ a la l~berte d'im~enses ?bstaclcs. 25~ 

Eflets qu 11 ava1t relativcment ;\ I mdlistne; ·i56 
Rel~tivement aux mreurs; . 263 
Relativement aux relations sociales. • 268 

CHAPITRE VIII. 

Liberte compatible avec la vie des peupl.es domi,u!s par la 
passion des places. 

La revolution detruisit parmi nous le regime des privi-
leges. 270 

En detruisant les hierarchies factices, elle ne voulut pas 
. dctruire les inegalites uaturelles, bien loin de Ii,. ibid. 
C'etaient Jes apotres du privilege qui avaient ete des nive-

leurs. 279 
La revolution voulut que toutes Jes professions , tous les 

travaux, tons les services legitimes fussent livres a la 
concurrence universelle. ibi,/. 

Plusieurs causes empechcrent que la liberte ne sortit du 
nouvel ctat social qu'e'.lc proclama, la passion des places 
entre autres. ' 280 

• Caractcre de cetle passion. '.181 

D'ou elle etait nee; comment elle s'e1&it accrue. 28·>.. 
A.vec quelle force elle agit durant la revoltition et quelles 

causes contribuerent a !'exciter. • 285 
Comment le chef du gouvemement imperial s'oppliqua i1 

l'enflammer et quel parti ii en tii-a; force qu'elle a con-' 
servee apres la chute de !'empire. 28., 

Comment elle agit relativement a la liberte. 289 
• Elle Jui est moius contraire que la passion des privileges. ibid. 

Elle nuit moins aux progrcs de l'indnstrie, des mrem·s, de 
la justice. ibid. 

Combien cependant elle est encore prejndiciable. 29'.; • 
Ord re social qu'elle substitue a l'aueien regime des priv, ibid. 
Elevc une administration gigantesque, qui herite de tousles 

privileges des ordres ct des co1·poraiions. . 29.1 
Progres qu'elle fait faire aux dcpenses publi1ues; 295 

,. ' 
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Et pa1· suite aux impots, 2g8 
Excite le pouvoir a pervertii· toutes les institutions. 299 
Entretient Jes passions les plus propres a perpetuer le re-

gime qu'elle engendre. I' 3oo 
Detroit partout le desinteres~ement et le courage qui se-

•1:aient capables de la reformer. 301 
Tableau succinct de ce regime. 301 
Obstacles qu'il met aux r.rogres de l'indusb:ie, 3o3 
Influence con-uptrice qu'1l exerce sur les mreurs. 3o8 
Trouble qu'il porte dans les refations sociales. 310 
Resume de ses effets-sous ces divers rapports. 312 
11 'y a deux manieres de sortir de cet el.at : retourner au 

regime des privileges, ou bien an-iverau regime de l'in-
dustrie. • 3d 

Efforts tentes pour nous ramener au regime des privileges, 
et progres marques que nous faisons vers le regime in-
dustriel. 314 

Ce qui constate et caracterise ces progres. 316 

CHAPITRE IX. 

Liberte compatible a11ec la vie des peuples purement in-
dustrieux. ' • 

II ya toujours plus ou moins d'industrie dans la societe. 311 
Il s'en faut bien pourlant que la societe puisse· toujours 

{tre qnalifiee d industrielle. 322 

Ce que j'entends par peuple indust,:ieux on industriel. 315 
Les etats de l'Union Anglo-Americaine offrent un modele 

assez exact d'une sociele fondee sur l'industrie. ~24 
Liberte que comporte cette maniere de ':'ivre. .:i2~ 

Reproches qu'on a faits a l'industrie. ibid. 
Ces reproches refutes par la simple exposition des fa its. 530 
L'hommc n'est pas libre par cela seul qu'il appliquc ses 

facultes it l'industrie; mais ce n'est que dans l'industrie 
qu'il peul devenir vraiment libre. 331 

C'est la que les facultes humaines peuvent prendre le plus 
de developpement. • 33-1 

Ce n'est que la qu'qn etudie convenablement les sciences 
et qu'on en fait de bonncs applications. 3Sj 

Combien la division que l'i.ndustrie introduit dans les tra­
vaux est (avorable a la puiss.ince non-seulement de l'es­
pece mais des individus .. 

Exemples des progres que _peuvent faire 
appliquent leurs forces ;. l'industrie. 

335 
lcs nations qui 

ibid. 
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L'industrie n'est pas moins favorable au progres des mreu1·s 
qu'a cclui de l'intelligence. . . 338 

C'est dans l'industrie qu'on acquiert la fortune comme il 
faut le faire pour apprendre a en bien user. 339 

Les mreurs des peuples industrieus: ne sont ni relachees, 
ni rigides sans motif: leur caractere essentiel est d'etre 
raisonnables. 340 

II n'y a de paix possible que dans l'industrie, comme il n'y 
a cle mreurs et de vraies connaissances que la. 342 

On a cherche la paix dans des formes de gouverbement, 
sans avoi1· egard ala manie1·e de vivre et au 1·egime eco­
nomique de la societe; c'est l'erreur des politiques de 
tousles temps et de toutes les ecoles. ibid. 

Combien celte erreur est grossiolre : il n'est pas d'organisa­
tion qui puisse faire regne1· la ~ais: clans uu pays ou. l'on 
veut fonder sa subsi.5tance su1· I esclavage, les privileges, 
le monopole, les exactions, les rapines. , 347 

Il faut trouv:er avant tout un mode d'existence avec lequel 
la pais: soit compatible, ell_e ne l'cst qu'avecl'industne. ibid 

Que dans l'industrie on ne. se fait pas violence ; que les 
concurrens n'y sont pas ennemis. 348 . 

Que chacun yest aussi heU1·eux que le permet l'etendue de 
ses facultes. · • 349 

Que tout le moude y peut prosperer a la fois. 350 
L'iodustrie est inoffensive sous quelque aspect qu'on la· 

considere; l'action des associations n'y est pas plus hos-
tile que celle des individus. 352 

On s'associe dans l'industrie comme daus la guerre. 354 
Mais non pour le meme obj et. 356 
Combien ces associations diverses produisent des effets 

dilferens; les unes sont une source de discorde et de 
ruioe, les autres un mor.en d'union et de prosperite. 357 

Le gouvernement dans l industrie u'est pas plus hostile 
que les associations particulieres. 358 

Ni la societe dans ses rapports avec les autres peuples, plus , 
que le gouvernement clans ses rapports avec les ci-
~=·. ~ 

Ces verites etablies par l'exemple de l'Ame1·ique. . 363 
En sommc, la vie industrielle est .celle 011 les hommes 

usent de leurs forces avec le plus d'etendue, de variete 
et de perfection; elle est done celle oti ils devienne11t le 

- pins libres. 366 
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CHAPITRE X. 

Obstacles qui s'opposent ala libertt! tlans l'inclustrie, ou bornes 
'1,u'elle rencontre dans la nature des c/ioses. 

Tous Jes hommes dans l'industrie ne peuvent pas eti·c ega­
lement libres, parceque tous n'y peuvent pas donner Je 
meme degre de developpement et de rectitude a leur 
~~~- • ~ 

Les inegalile1 y sont moins sensibles que dans aucun ,autre • 
mode d'existence. 3~o 

Cependant clles y sont encore tres reelles. 3!2 
Ce regime detrnit les inegalites factices; mais c'est pour ' 

mieux faire ressorlir les inegalites naturelles. ibid. 
Quand des hommes se seraient associes sm· le principe de 

l'egalite_la plus parfaite et ne feraient jamais qu'un usage 
legitime de leurs facultes, la.seule difference de ces fa­
cnltes pToduirait entre eux des inegalites fort grandes. 37j 

Il parait impossible de prevenir le developpement d'une 
classe pauvre. ibid. 

Les efforts qu'on ferait pour la secourir ne serviraieut qu·a 
l'~ugmenter. 3~5 

Une seule chose pourrait la reduire; ce serait qu'elle meme ' 
sut regler le penchant qui la porte a s'accroitre. 3]6 

11 doit done y avoir dans la societe , par la nature meme 
des choses, des hommes lres inegalement riches. 378 

L'inegalite des richesses en introduit dans tout le reslc. 5--;9 
Ces inegalites une fois etablies tendent naturellement a se 

pereetuer. 3th 
Comb1en ii est difficile aux hommes des conditions infe­

ibid. rieures de s"enrichir; 
De s'iustmire; 
De contracter de bonnes habitudes morales. 

385 
386 

D'aillcurs, s'il ya continuellemeut des familles qui s'el<'­
vent, ii y en a continuellement qui declinent ; !es 
m8mes degres ne sout plus occupes par les memes per-
sonnes; mais ii ya toujours des gradations. :iSll 

~on-seulemeul ii n'est pas possible de detmire les snpt'-­
riorites sociales, mais cela n'est pas desirable lors­
qu'elles ne sont dues qu'a un usage plus moral et plus 
eclaire de nos forces. . 3t>n 

L'industrie est si loin d'exclure lcs inegalites sociales • 
qu'elle en in1plique au contraire l'existence. 391 

Siles hommes dans cc genre de vie ne peuvent etre egale­
ment riches, instruits, eclaires, vertueux, ils ne peuvent 
ctre egalement libres; la consequenre est forcee. ~P 
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Il•y a cela seulement que les inegalites y sont beaucoup 

moins sensibles et que tout le monde y est as place. 394 

CHAPIT_RE XI. 

Resume et conclusions. - Objections et repo11ses. 

Ou sont les obstacles a la liberte? Qu~lle est la bonne 
maniere de les combattre? Telle est la question que cet 

' ecrit devait resoudre. 597 
On ne voit les obstacles que dans les depositaires de la 

force publique. • • 398 
C'est une e1Teur: cequ'on appelle tyraqnie du pouvoir n'est 

que la tyrannie de quelque prejuge ou de quelque vice 
du public. 399 

Tous les travers du public ne sont pas politiques, Obsta-
cles que mettent a notre liberte nos vices privcs. ibid. 

Elle souffre autant de notre ignorance que de nos vices. 400 
11 est toujours en notre pouvoir de devenfr plus libres. 401 
Un homme peut modifier d'une maniere utile a sa libertc, 

lui, les personnes qui l'entourent, et jusqu'au public 
tout entier. • • 402 

Cela est djfficile , mais cela est possible : les plus grandes 
revolutions ont etc commencees par de faibles individns. qo3 

Aisc ou non, ce moyen est le seul que nous ayons de nous 
rendre libres; nous ne le _sommes jamais qu'en rai.son 
de la perfection de nos facultcs 4o4 

Cette thcorie avait besoin d'etre developpce. Resume des 
observations dont on l'a vue naitre, et des sujets que 
j'ai parcourus. • 4o5 

Co11clusions a tirer, relativement a la marche de la civi­
lisation , du tableau que j'ai trace des principaux ages 
de la socictc. 406 

L'homme n'a jamais change d'etat spontanement, et par 
proj et ; ii a ete conduit par la force des choses. ibid, 

Lamarche de l'homme n'a pas etc plus spontanee dans le,s 
voies du travail que dans celles de la violence.· 408 

L'homme n'eut jamais travaillc, s'il n'y avait etc contraint 
par la victoire; et, d'un autre cote, le travail n'eut fa.it 
aucun progres, si !'injustice et !'insolence du vainqueur 
n'avaient etc contenues. 409-

De 'ce double effort sont resultes deu:x: mouvemens. dis­
tincts, l'un d'ascension de l'esprit d'industrie, l'autre 
de decadence de l'esprit de domination. 410 

Decadence des classes dominatrices et progres Jes classes 
laborieuses. ibid . 

. 29 



450 TABLE ANALYTIQUE. 

Le rno11vemc111 lie Ia civilisation conlisle A nous conduire 
1', Ia vie industriellc. . 4i3 

Plus nous approchons de cctte maniere de vivre , et plus 
nous acquerons de liberte. ibid. 

Objections elcvees contrc la verite de ces resultats. 414 
Premiere objection ; Il est vrai que nous faisons des pro-

gres vers le regime industriel: mais il n'est pas vra1que 
cc regime soit favorable a faliberte. ibid. 

Repo11se. 417 
Deuxieme objection : Il est vrai que l'industrie et la mo-

rale sont favorables a la 1ihertc; mais ii n'est pas vrai 
qu'il dependc de nous de \levenir industriJJuX et moraux. 422 

Reponse. ibid. 
Troisieme ob'jection : Il est possible de nous-faire passer 

~ous l'empire d'idces nouvelles et meilleures; mais cette 
maniere de nous reudre libres est trop lente· et trop 
favorable im pouvoir. 42t 

Reponse. ibid. 
Conclusion de l'ouvrage. 

FIN DE L.I. TAllLE ANALYTIQUE. 




